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Ecrire l’Histoire
La restauration de la religion et des valeurs traditionnelles
Le pouvoir des images
La pérennité de la politique médiatique d’Auguste

Ap pré hen der la no tion de crise dans l’An ti qui té conduit à consi dé rer
conjoin te ment les sources que sont l’his toire, l’ar chéo lo gie et la lit té‐ 
ra ture la tine. Au len de main de la crise po li tique et so ciale qui bou le‐ 
verse Rome à la fin de la Ré pu blique 1 et en gendre des guerres ci viles,
Au guste com prend qu’il ne pour ra as seoir son au to ri té qu’en ré for‐ 
mant l’Etat ro main, alors lar ge ment af fai bli. La lit té ra ture, puis assez
ra pi de ment les arts, connus au jourd’hui grâce à l’ar chéo lo gie, se pré‐
sentent à lui comme d’ex cel lents moyens d’ins tru men ta li ser la crise
et de s’af fi cher comme le res tau ra teur de l’Âge d’Or 2, au tre ment dit
comme celui grâce à qui la crise prend fin. Au guste en tend donc opé‐ 
rer un re tour au passé my thique en res tau rant la tra di tion, no tam‐ 
ment la vertu et la re li gion tra di tion nelle, et en ins tau rant de nou‐ 
velles pra tiques telles que le culte im pé rial 3 qui lui sera utile pour en‐ 
ca drer, ca na li ser et réunir.

1
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Fervent pro tec teur des arts et de la lit té ra ture aux côtés de son ami
Mé cène, il s’en toure de nom breux poètes et his to riens qui de viennent
ses his to rio graphes voire même, à l’image de Vir gile, de vé ri tables
chantres.

2

Ecrire l’His toire
Ecrire l’His toire de vient donc un « chan tier » ser vant la pro pa gande
d’Au guste. L’Enéide, ré di gée par Vir gile entre 29 et 19 avant J.-C. 4, se
pré sente comme un ou vrage à la gloire de Rome et de son Prince. En
effet, construite comme une vé ri table épo pée, « imi tant » tan tôt
l’Odys sée, tan tôt l’Iliade, l’œuvre re late les épreuves par les quelles
Enée (fuyant Troie en flammes en com pa gnie de son père An chise et
de son fils As cagne) a du pas ser pour ar ri ver jusqu’en Ita lie où, selon
un oracle, il est des ti né à fon der un nou veau peuple puis in di rec te‐ 
ment une nou velle ville, Rome 5. Pré sen té comme un vé ri table héros,
Enée est sou te nu dans son en tre prise par sa mère, la déesse Vénus,
mais aussi par d’autres di vi ni tés telles que le puis sant Ju pi ter ou en‐ 
core Apol lon qui lui confie la mis sion de pré pa rer « une grande ca pi‐ 
tale ».

3

La créa tion de Rome est ainsi clai re ment pré sen tée comme une «
com mande » di vine, lé gi ti mant sa fon da tion et ses fon da teurs. Il en va
de même pour leurs des cen dants. Or, Vir gile, poète- lauréat, y pré‐ 
sente Au guste comme le des cen dant de Vénus et du my thique Enée 6.
Seul le lé gi time Au guste est donc ca pable de sau ver Rome des
guerres ci viles en sor tant triom phant de la ba taille d’Ac tium et en ob‐ 
te nant ainsi, grâce au concours de Mars et d’Apol lon, le contrôle du
monde ro main. En effet, cette ba taille na vale qui a lieu en sep tembre
31 avant Jésus- Christ, op pose la flotte d’Oc tave, futur Au guste, à celle
de Cléo pâtre et Marc- Antoine. Comme le montre l’ex trait sui vant, Au‐ 
guste est pré sen té comme sou te nu dans son des sein par le peuple
mais aussi par les au to ri tés ci viques (le Sénat) et re li gieuses (les Pé‐ 
nates et les Dieux) :

4

« On voyait au mi lieu de la ba taille d’Ac tium 
Leu cate bouillon nant sous l’ar se nal de Mars 
Les flots res plen dis sant de tout l’éclat de l’or. 
Se dresse d’un côté le grand César Au guste, 
Condui sant au com bat les hommes d’Ita lie, 
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Le peuple, le Sénat, les Pé nates et les Dieux : 
Il se tient là, de bout, tout en haut de la poupe, 
Ses tempes ir ra diant deux flammes à l’en tour, 
Et l’astre de César, son père, le cou ronne. 
Non loin, avec l’appui et des vents et des dieux, 
Agrip pa 7 fiè re ment mène le gros des troupes 
Et porte sur son front tout hé ris sé de rostres 
La cou ronne na vale, in signe d’un grand chef. 
Et de l’autre côté, les armes bi gar rées 
Des bar bares sol dats d’An toine, re ve nu 
Ac com pa gné, mal heur ! d’une épouse d’Egypte 8 
Vain queur de la mer Rouge et des peuples de l’Est, 
En traî nant avec soi l’Egypte et l’Orient, 
Et les Bactres venus du fond de l’Uni vers » 
Enéide, VIII, 658-676.

Cet ex trait op pose deux hommes et deux at ti tudes : Au guste, fier, en
pre mière ligne, sou te nu par Rome à Marc- Antoine, de re tour
d’Orient, en tou ré de Bar bares et d’étran gers à l’image de Cléo pâtre.
Le dis cours est ici clai re ment en ga gé en fa veur d’Au guste, tout
comme les vers qui suivent :

5

« […] La reine, au beau mi lieu de la ba taille, ap pelle 
Par le sistre an ces tral ses troupes au com bat, 
Et ne voit pas encor dans son dos les ser pents 9. 
Mons trueux sont les dieux faits de toutes na tures, 
Au pre mier rang des quels l’aboyeur Anu bis 10, 
Qui at taque Nep tune et Vénus et Mi nerve. 
Entre les com bat tants, ci se lé dans le fer, 
Mars se dé chaîne avec les si nistres Fu ries. 
[…] Mais d’en haut, Apol lon 
Qui veille sur Ac tium, ban dait son arc, et tous, 
Sol dats venus d’Egypte et d’Inde et d’Ara bie, 
Sai sis par la ter reur, se je taient dans la fuite ; 
Et la reine elle- même, ap pe lant les vents ; 
Sem blait ap pa reiller et, vite, lever l’ancre. » 
Enéide, VIII, 685-700.

Au guste est de toute évi dence pro té gé par les dieux qui viennent se
battre à ses côtés contre ses en ne mis et les di vi ni tés qui les pro‐ 
tègent. Il s’agit donc d’un com bat qui, de la même façon que dans les

6
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vers pré cé dents, op pose deux mondes, ici celui des di vi ni tés bien‐ 
veillantes contre celui des di vi ni tés in fer nales, trans for mant la ba‐ 
taille d’Ac tium en une vé ri table ba taille du Bien contre le Mal.

La vic toire de la flotte d’Au guste et le sui cide de ses en ne mis per mit à
ce der nier d’as seoir son au to ri té sur l’Orient et de contrô ler ainsi la
to ta li té du monde ro main. L’in cur sion de di vi ni tés dans la lutte entre
Au guste et Marc- Antoine per met de lé gi ti mer le pou voir du nou vel
em pe reur qui en tame dès lors un pro ces sus de « re fon da tion » du
monde ro main, pro ces sus qui passe dans sa po li tique par un re tour à
la piété et aux va leurs tra di tion nelles.

7

La res tau ra tion de la re li gion et
des va leurs tra di tion nelles
Tou jours dans l’Enéide, Vir gile in siste sur une des va leurs qui est par‐ 
ti cu liè re ment pré cieuse aux yeux et à la po li tique de l’em pe reur : si
Enée par vient à sur mon ter toutes les épreuves qui se suc cèdent sur
sa longue route entre Troie et le La tium, c’est grâce à sa piété qui le
conduit en toutes cir cons tances. Piété en vers les dieux, bien sûr,
mais aussi en vers ses aïeux (il quitte Troie en por tant sur son dos An‐ 
chise, son père, alors qu’il tient la main de son fils). Au tre ment dit, si
Rome a connu une telle crise, c’est parce que les hommes ont perdu
va leurs et piété, condui sant les dieux à les aban don ner. De la même
ma nière, si les dieux n’avaient pas sou te nu et aidé Au guste en 31 avant
Jésus- Christ, il ne se rait pro ba ble ment pas sor tit vain queur d’Ac tium.
Mais sur tout, en se pla çant sous la pro tec tion di vine, sa pré sence et
son pou voir de viennent in con tes tables.

8

Au guste as soit donc sa pro pa gande sur l’idée du re tour aux va leurs et
à la re li gion tra di tion nelle, ou pie tas. La ré cente crise lui per met donc
d’opé rer et de jus ti fier des mo di fi ca tions dans l’or ga ni sa tion de la re li‐ 
gion, mo di fi ca tions qui ont sur tout pour but de per mettre au pou voir
en place, et donc à lui- même, de pé né trer la sphère re li gieuse dans
une op tique de contrôle glo bal des ins ti tu tions.

9

Té moin de sa po li tique, Vir gile re late que, suite à Ac tium, il «
consacre à ses dieux trois cent temples qui sont une im mor telle of‐ 
frande » (Enéide, VIII, 708-709).

10
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Il pour suit en re va lo ri sant d’an ciennes prê trises tom bées en désué‐ 
tude, telles que les Fla mines, les Au gures et les Pon tifes pour les quels
il re com mande des can di dats issus de la no blesse, voire de la che va le‐ 
rie.

11

Il conti nue son in cur sion en se fai sant oc troyer par le Sénat la mis‐ 
sion de re le ver les temples non en tre te nus : il en res taure ainsi
quatre- vingt-deux et res taure éga le ment d’an ciens cultes comme
celui de Janus 11 : « il re cons trui sit les temples rui nés par le temps ou
consu més par le feu, et les en ri chit, eux et les autres, de dons prin‐ 
ciers : c’est ainsi qu’il fit por ter en une seule fois dans le sanc tuaire de
Ju pi ter Ca pi to lin seize mille livres d’or, avec des pierres pré cieuses et
des perles re pré sen tant cin quante mil lions de ses terces. » (Sué tone,
Vie d’Au guste, XXX).

12

Enfin, il pré pare la mise en place du culte im pé rial 12 en pla çant son
gé nius (sa propre ef fi gie) aux côtés des ef fi gies di vines aux car re fours
des voies de cir cu la tion. Té moi gnage de cette pé né tra tion dans la
sphère re li gieuse, Au guste est même com pa ré à Mer cure par Ho‐ 
race 13.

13

Dé si reux de pré sen ter au plus grand nombre sa po li tique de re tour
aux an ciennes va leurs, il fait cé lé brer à nou veau de grands jeux dont
la pra tique avait été jusque là né gli gée par la tra di tion. Ainsi, en 17
avant J.-C., pour mar quer le début d’une nou velle ère, il or ga nise la
tenue des grands jeux sé cu laires réunis sant pen dant trois jours le
gou ver ne ment et le peuple au tour de spec tacles ath lé tiques, sa cri‐ 
fices, prières et chants en fa veur de Rome, de son Em pire, de sa puis‐ 
sance et des di vi ni tés pro tec trices de l’em pe reur et de la Ville. Le
Chant Sé cu laire (Car men Sae cu lare), ré di gé par Ho race sur com‐ 
mande de l’em pe reur, illustre bien l’es prit de ces trois jours de jeux et
de cé lé bra tions:

14

« […] So leil nour ri cier, dont le char 
Fait sur gir et s’en fuir le jour 
Toi qui re nais autre et pa reil, 
Ne vois rien de plus grand 
Que Rome, […] 
Bénis les douces mères, 
Donne- nous des en fants, et fais 
Pros pé rer la loi du Sénat 
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Qui fait de la femme l’épouse 
Of frant des des cen dants
Afin qu’au bout de cent dix ans 
Hymnes et jeux soient de re tour 
Pour ras sem bler toute la foule 
Pen dant trois jours, trois nuits ! 14 
[…] Mère des trou peaux et du blé, 
Terre, orne d’épi Cérès 15 ! 
Que Ju pi ter, par l’air et l’eau, 
Nour risse tes en fants ! 
[…] Si Rome est une œuvre et qu’aux rives 
D’Etru rie sont jadis venus 
Por tant leur ville et leurs dieux Lares, 
Les do ciles Troyens, 
Qui avaient vu, au cœur des flammes, 
Enée le pur, le sur vi vant, 
Ou vrant la voie et leur of frant 
Plus qu’ils n’avaient perdu 16, 
Ac cor dez, dieux, des mœurs hon nêtes 17 
A notre do cile jeu nesse, 
A la vieillesse, le repos 
Aux fils de Ro mu lus 
Ri chesse et gloire et des cen dance ! 
Et ce que de vous im plore en sa cri fiant des bœufs blancs 
L’illustre des cen dant 
D’An chise et de Vénus, Au guste, 
Au com bat le meilleur, mais qui 
Se montre doux pour le vain cu 18, 
Qu’il l’ob tienne de vous 
[…] Déjà la confiance et la Paix, 
Déjà l’Hon neur et la Pu deur 
D’antan re viennent, la Vertu 
Et l’Abon dance aussi […]. 19 » 
Ho race, Chant Sé cu laire.

Vir gile tra vaille éga le ment à dif fu ser cette vo lon té de res tau ra tion et
de ré no va tion de la pie tas dans un ou vrage plus an cien, Les Géor‐ 
giques, daté de 36-27 avant Jésus- Christ. Vir gile y exalte la vie « à la
fois rude et saine des pay sans » 20 qui est ryth mée par le tra vail, voulu
par Ju pi ter. Vé ri table hymne à la terre, l’œuvre va lo rise les mœurs des
pay sans et des ber gers an tiques et crée un vé ri table monde ar ti fi ciel
des ti né à un pu blic ro main aisé, en quête de nou velles va leurs après

15
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les guerres ci viles. Il s’agit d’exal ter un monde où le tra vail et la piété
en vers les dieux et les morts sont deux axes ma jeurs d’une vie. Au‐ 
guste en vi sage donc de sor tir Rome de la crise en se pré sen tant
comme un chef pro vi den tiel, des cen dant de di vi ni tés, char gé de res‐ 
tau rer l’ordre et la pros pé ri té en prô nant un re tour aux an ciennes va‐ 
leurs (tel que le tra vail de la terre) et à la pie tas.

Le pou voir des images
Au ser vice de cette po li tique de re tour aux an ciennes va leurs, les arts
com plètent par fai te ment l’ef fort lit té raire pro duit par les dif fé rents
au teurs à la solde de l’em pe reur. Cet at ta che ment aux an ciennes pra‐ 
tiques et concep tions s’ex prime sur les pa rois peintes des riches de‐ 
meures pom péiennes, no tam ment dans ce que les spé cia listes
nomment les pay sages sacro- idylliques. Ces pay sages, ty piques du
troi sième style pom péien 21 (20 avant J.-C. – 54 après J.-C.) se ca rac‐ 
té risent par la pré sence ré cur rente de fi gu ra tions, dans un cadre na‐ 
tu rel, d’élé ments re li gieux (temple, co lonne vo tive, tré pied) à côté
des quels évo luent des fi gures hu maines (très sou vent des ber gers
avec leurs trou peaux ou des pay sans) ve nant ac com plir leurs de voirs
re li gieux dans ces sanc tuaires (an nexe 1).

16

Le troi sième style pom péien est éga le ment ca rac té ri sé par l’ap pa ri‐ 
tion sur les pa rois peintes de ta bleaux my tho lo giques qui s’ins crivent,
en toute lo gique, dans le mes sage de pro pa gande éta tique. Ces ta‐ 
bleaux, fi gu rant les épi sodes cé lèbres de la my tho lo gie gréco- 
romaine ont avant tout une vé ri table mis sion pé da go gique. Dans une
so cié té où l’al pha bé ti sa tion reste un pri vi lège ré ser vée aux plus
riches, les arts fi gu ra tifs sont un ex cellent moyen de dif fu ser des
idées, des concepts et des pré ceptes. Ainsi, lorsque le prêtre Aman‐ 
dus fait réa li ser sur les pa rois du tri cli nium 22 de sa mai son de Pom péi
l’épi sode de la chute d’Icare 23, il aborde la thé ma tique de la hié rar‐ 
chie uni ver selle avec les dieux au som met, les dieux in fer naux, les
demi- dieux puis les hommes (an nexe 2). Ces ta bleaux my tho lo giques,
en de hors de leur visée di dac tique, ont donc in con tes ta ble ment une
visée mo ra li sa trice, tou jours dans cette op tique de pro pa gande im pé‐ 
riale, qui semble ici lo gi que ment bien reçue de la part d’un prêtre.
Ces di verses fi gu ra tions té moignent du degré de pé né tra tion du mes ‐

17
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sage de pro pa gande d’Au guste en contexte privé, mais qu’en est- il
dans le do maine pu blic ?

Comme en lit té ra ture, les arts of fi ciels sont lar ge ment em prunts du
mes sage dy nas tique cher à l’em pe reur. Le pro gramme de construc‐
tion du forum d’Au guste 24 s’ins crit par fai te ment dans cette af fir ma‐ 
tion dy nas tique. Sur le même prin cipe que l’Enéide, il s’agit ici de
figer dans la pierre l’as cen dance di vine de l’Em pe reur. Ce der nier en‐ 
tre prend tout d’abord la construc tion d’un temple dédié à Mars Ultor
(c'est- à-dire Mars Ven geur), en hom mage à son dé funt père adop tif,
Jules César, mort as sas si né le 15 mars 44 avant Jésus- Christ. Ce nou‐ 
veau forum, en tou ré d’un por tique de cent vingt- cinq mètres de long
sur cent dix- huit de large, se pré sente comme un agran dis se ment des
fora pré cé dents et pro pose un décor ar chi tec tu ral in édit qui ré side
dans la construc tion d’un por tique avec deux exèdres la té rales se fai‐ 
sant face. Ces exèdres ac cueillent des sta tues qui sont par ti cu liè re‐ 
ment ré vé la trices de cet es prit dy nas tique : vingt- cinq sont au‐ 
jourd’hui connues et re pré sentent des hommes illustres tels qu’Enée,
An chise, As cagne, Ro mu lus 25 ou en core les an cêtres de la gens
Iulia 26.

18

En de hors de la jus ti fi ca tion di vine du pou voir de l’em pe reur, ces ef fi‐ 
gies fa mi liales entrent par fai te ment dans sa po li tique de re va lo ri sa‐ 
tion de la fa mille. Ce der nier en tend en effet res tau rer la re li gion tra‐ 
di tion nelle en exal tant les va leurs fa mi liales en plus de res tau rer la
piété en vers les morts.

19

L’une des œuvres ma jeures de cet art of fi ciel reste l’autel de la Paix
d’Au guste. Connu sous le nom d’Ara Pacis Au gus tae 27, il est construit
à la li mite du Champ de Mars sur dé ci sion du Sénat suite au re tour
vic to rieux de l’em pe reur des pro vinces oc ci den tales. L’en semble,
com po sé d’un autel en marbre en tou ré par une en ceinte en marbre,
est consa cré à la Paix di vi ni sée en 9 avant Jésus- Christ.

20

Consti tuée de quatre faces, l’en ceinte qui en toure l’autel porte, sur sa
face ex terne, les mo tifs fi gu rés qui prêchent le re tour à l’Age d’Or 28.
Elé ment consti tu tif de la gi gan tesque hor loge so laire d’Au guste qui
com prend éga le ment un obé lisque, l’Ara Pacis par ti cipe chaque 23
sep tembre, jour de l’équi noxe et de l’an ni ver saire de l’em pe reur, à
l’exal ta tion de la per sonne im pé riale : le soir venu, l’ombre de l’obé‐ 
lisque pé né trait par la porte oc ci den tale de l’en ceinte de l’autel, fai ‐

21
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sant de l’em pe reur la per sonne dé si gnée par le So leil lui- même
comme celle qui per met trait l’avè ne ment du nou vel Age d’Or.

Pour ma té ria li ser en contexte ur bain l’avè ne ment du se cond Age d’Or,
l’autel est sciem ment en tou ré d’une en ceinte, à l’image des sanc‐ 
tuaires ru raux construits en bois, vi sibles dans les cam pagnes mais
aussi et sur tout dans les fi gu ra tions sacro- idylliques des pa rois
peintes, dans l’op tique de ma té ria li ser en ville la res tau ra tion de la
piété en vers les dieux et les aïeux.

22

Le décor de l’en ceinte ex terne de l’Ara Pacis com prend deux mes‐ 
sages : le re tour à l’Age d’Or, bien en ten du, et, à l’image du pro‐ 
gramme sta tuaire du por tique du forum d’Au guste, un mes sage dy‐ 
nas tique.

23

Ainsi, sur les fa çades est et ouest, de part et d’autre de portes sy mé‐ 
triques, on iden ti fie des per son nages lé gen daires tels que Rémus et
Ro mu lus, Enée sa cri fiant une truie qu’il offre aux dieux à son ar ri vée
en Ita lie, la déesse Roma as sise sur des armes et Tel lus, la Terre Fé‐ 
conde, cou ron nées d’épis et por tant deux nour ris sons (an nexe 3). Ces
fi gu ra tions nous rap pellent lo gi que ment les ex traits de lit té ra ture
étu diés plus haut, et no tam ment le Chant Sé cu laire d’Ho race dans
l’al lu sion à Tel lus.

24

En ce qui concerne le mes sage dy nas tique, il se re trouve dans les
grandes frises su pé rieures des côtés nord et sud, les deux côtés dé‐ 
pour vus de portes (an nexe 4). Ces deux côtés pro posent une pro ces‐ 
sion re li gieuse pré sen tant, selon Sal va tore Set tis et Gilles Sau ron 29,
la fa mille im pé riale et les prêtres de Rome le jour où Au guste est ren‐ 
tré vic to rieux des pro vinces oc ci den tales. Au guste y est fi gu ré vêtu
de sa toge de Grand Pon tife, ce qui prouve le degré de pé né tra tion de
l’em pe reur dans la sphère re li gieuse. La fi gu ra tion de sa fa mille va
per mettre de lé gi ti mer les uns et les autres dans les dif fé rentes fonc‐ 
tions qu’ils oc cupent déjà (à l’image d’Agrip pa par exemple) ou qu’ils
se ront ame nés à oc cu per (tel que Ti bère, suc ces seur dé si gné d’Au‐
guste) en les pré sen tant comme hé ri tiers de l’em pe reur par ti ci pant à
la Paix res tau rée. Cette fi gu ra tion entre de plus par fai te ment dans le
mes sage de pro pa gande po li tique de res tau ra tion des va leurs fa mi‐ 
liales.

25
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Dans le re gistre in fé rieur du décor de ces côtés nord et sud, le choix
des vé gé taux fi gu rés n’est, enfin, pas ano din. En effet, selon Gilles
Sau ron, la pré do mi nance, dans les rin ceaux, des feuilles d’acanthes au
dé tri ment des lierres et des ceps de vignes, em blèmes de Dio ny sos,
est ré vé la trice d’un mes sage caché. Marc- Antoine, au to pro cla mé «
Nou veau Dio ny sos », est pré sen té ici dans la po si tion de vain cu qui
est la sienne au tra vers de la fi gu ra tion des feuilles d’acanthes, sym‐ 
bo li sant Au guste, sub mer geant lierres et vignes. L’al lu sion à Ac tium
est ici im pli cite (An nexe 5).

26

L’autel de la Paix vé hi cule donc un mes sage très clair. La ba taille d’Ac‐ 
tium a mis fin à une pé riode de crises en per met tant à Au guste (dont
l’as cen dance di vine et lé gen daire est rap pe lée en fa çade) de di ri ger
l’en semble du monde ro main. Grâce à lui et à sa po li tique de re tour
aux an ciennes va leurs, la Paix et re ve nue, les guerres ci viles sont ter‐ 
mi nées comme le montre la fi gu ra tion de la déesse Roma, Rome per‐ 
son ni fiée, as sise sur un amas d’armes. Avec la Paix est éga le ment re‐ 
ve nu le flot de bien faits in hé rents à ces pé riodes, sym bo li sés par la
pré sence de Tel lus en tou rée de pro duits de la terre et d’en fants.
Enfin, l’en tou rage d’Au guste est des ti né à as su rer la pé ren ni té de la
Paix et du se cond Age d’Or.

27

La pé ren ni té de la po li tique mé ‐
dia tique d’Au guste
Au guste est un des em pe reurs ro mains dont le règne a été le plus
long (41 ans). Il a réus si au moyen d’une po li tique nou velle à sor tir
Rome de la crise des guerres ci viles, guerres ci viles qui ont joué un
rôle in dé niable de ca ta ly seur dans son as cen sion po li tique. Il est effet
lé gi time de s’in ter ro ger sur la por tée de la po li tique d’Au guste si
celle- ci était in ter ve nue en pé riode faste. Elle n’au rait pro ba ble ment
eu qu’un écho très li mi té.

28

Mais ce qu’il faut sur tout sou li gner et re te nir de cette po li tique de
sor tie de crise est l’uti li sa tion d’ou tils tout à fait mo dernes et cou‐ 
rants au XXIe siècle : en al liant po li tique et stra té gies mi li taires à la
lit té ra ture 30, voire la cen sure, et aux arts dans les quels il joue ra bien
plus qu’un simple rôle de mé cène, il réus sit à don ner aux évè ne ments
et à l’his toire l’orien ta tion qui est utile à sa stra té gie de gou ver ne ‐

29
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ment. Ha bile homme po li tique, il par vient en fai sant écrire son His‐ 
toire, à s’im po ser comme le seul homme lé gi time de gou ver ner et
comme le seul par qui le re tour à la Paix et la pros pé ri té est pos sible.

Après sa mort en 14 après Jésus- Christ, son ac tion po li tique sera sa‐ 
luée par d’autres au teurs, tels que Tite- Live qui ap por te ra son sou‐ 
tient à la po li tique d’unité na tio nale d’Au guste dans son His toire Ro‐ 
maine, ou bien en core l’historien- biographe Sué tone, dans les Vies
des douze Cé sars. Ré di gée vers 121 après Jésus- Christ, l’œuvre de
Sué tone montre que le règne d’Au guste est perçu comme une pé riode
de re nais sance pour Rome : « La beau té de Rome ne ré pon dait pas à
la ma jes té de l’em pire et la ville se trou vait ex po sée aux inon da tions
et aux in cen dies : Au guste l’em bel lit à tel point qu’il put se van ter à
bon droit de la lais ser en marbre après l’avoir reçue en briques. Quant
à la sé cu ri té, il la ga ran tit même pour l’ave nir, au tant que la pru dence
hu maine put y pour voir. » (Sué tone, Vie d’Au guste, XVIII). Mais au- 
delà de cette ci ta tion, c’est toute la bio gra phie d’Au guste par Sué tone
qui est em prunte de sym pa thie et de consi dé ra tion pour l’em pe reur
qui a ré ta bli la paix.

30

Ses suc ces seurs n’au ront de cesse d’em ployer par la suite les mêmes
« armes » qu’Au guste dans l’af fir ma tion de leur po li tique et de leur
pou voir, uti li sant no tam ment l’art pour ma té ria li ser et as seoir, entre
autre, le culte im pé rial in suf flé par leur an cêtre.
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An nexes

An nexe 1

Pay sage sacro- idyllique, Pom péi, musée ar chéo lo gique na tio nale de Naples, Inv. 9418. In Il
Museo Ar cheo lo gi co Na zio nale di Na po li, Ed. Elec tra, Na po li, 2003, p. 194.

L’autel cen tral est en tou ré par une en ceinte en bois per cée dans sa par tie
su pé rieure. Un homme se di rige ac com pa gné d’une chèvre vers ce sanc‐ 
tuaire rural alors qu’une se conde chèvre dé am bule sur la gauche du pan‐ 
neau. En haut à gauche du pan neau, no tons la fi gu ra tion d’une sta tue, pro‐ 
ba ble ment celle de la di vi ni té ho no rée dans ce sanc tuaire.

https://preo.u-bourgogne.fr/shc/docannexe/image/122/img-1.jpg
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An nexe 2

Mai son du prêtre Aman dus, Pan neau fi gu rant la chute d’Icare. In Pom péi de nos jours et voici
2000 ans, Bo ne chi Edi zio ni, Fi renze, 2007, p.104)
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An nexe 3

Ara Pacis Au gus tae. Vue de l’est de l’autel et de son en ceinte. (© An gé lique YOT, 2006).

En haut à gauche, Tel lus te nant dans son giron deux en fants. A ses pieds,
des ani maux d’éle vage.
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An nexe 4

Ara Pacis Au gus tae. Vue du côté nord de l’en ceinte (© An gé lique YOT, 2006).

Dans la par tie su pé rieure, la pro ces sion pré sen tant la fa mille de l’em pe reur.
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An nexe 5

Ara Pacis Au gus tae. Dé tail de la par tie in fé rieure du côté nord de l’en ceinte (© An gé lique
YOT, 2006).

Dans l’en ca dré noir, des feuilles d’acanthes.

Dans la par tie rouge, les grappes de rai sin.

1  La Ré pu blique ro maine couvre la pé riode de 510 avant J.-C. à 27 avant J.-
C., date à la quelle Oc tave, fils adop tif de Jules César, ac cède au Prin ci pat et
prend le nom d’Au guste.

2  L’Âge d’Or est, selon Ovide et Hé siode, une pé riode où les Hommes, tous
ver tueux, vivent libres et en paix dans l’Uni vers, avec les dieux, sans avoir
be soin de re cou rir à des lois, au mi lieu d’une na ture gé né reuse, spon ta né‐ 
ment fé conde et dé pour vue d’ani maux nui sibles, loin de la ma la die, de la
vieillesse et des obli ga tions de tra vail. Cette pé riode est sui vie de l’Âge d’Ar‐
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gent, puis de Bronze et de Fer, le plus hor rible de tous où la guerre, le crime,
la trom pe rie, la ruse, l’in sé cu ri té et l’im pié té sont per ma nents.

3  Avant Au guste, le culte im pé rial n’existe pas. Avec lui ap pa raissent les
pre mières formes de culte en vers le mo narque en core vi vant.

4  In ache vée au décès de l’au teur en 19 avant J.-C., l’œuvre au rait dû, à la
de mande de ce der nier, être dé truite mais l’Em pe reur confie sa fi na li sa tion
en vue de sa pa ru tion à deux autres poètes, Va rius Rufus et Plo tius Tucca,
prou vant, s’il en est be soin, l’uti li té de ce texte dans sa po li tique.

5  Son fils, As cagne, aura pour des cen dant Ro mu lus, fon da teur my thique de
la ville de Rome en 753 avant Jésus- Christ.

6  Jules César, père adop tif d’Au guste, se ré cla mait des cen dant de la déesse
Vénus, à qui il avait d’ailleurs élevé un temple à Rome, le Temple de Vénus
Gé ni trix (c'est- à-dire Vénus Mère).

7  Mar cus Vip sa nius Agrip pa (63-12 avant Jésus- Christ) est com man dant de
la flotte d’Au guste. Proche conseiller de l’em pe reur, il épouse l’unique fille
de ce der nier, Julie, en 21 avant Jésus- Christ.

8  Il s’agit de Cléo pâtre. Elle n’est ja mais nom mée di rec te ment mais dé si‐ 
gnée au tra vers de qua li fi ca tifs tels « une épouse d’Egypte » ou « la reine »
dans l’œuvre de Vir gile.

9  A l’issu de la ba taille d’Ac tium, contraints à l’exil à Alexan drie, Marc- 
Antoine et Cléo pâtre se sui cident. Selon la tra di tion, elle met fin à ses jours
en se fai sant pi quer par un aspic.

10  Anu bis, dieu des morts dans la my tho lo gie égyp tienne, est fi gu ré sous la
forme d’un homme à tête de cha cal.

11  Janus, dieu des portes et des en trées, est éga le ment celui du Com men ce‐ 
ment. A Rome, son temple com por tait deux portes, une à l’est et une à
l’ouest, pour si gni fier le début et la fin du jour. Il est re pré sen té par une sta‐ 
tue à deux vi sages, re gar dant cha cun dans une di rec tion op po sée. Un culte
lui est rendu dans l’es poir d’is sues fa vo rables.

12  Le culte im pé rial est mis en place par Au guste. Pru dent, il avait com pris
qu’il se rait dan ge reux d’exi ger au len de main des guerres ci viles un culte de
son vi vant (il ne faut pas se pré sen ter comme un nou veau roi au risque
d’être as sas si né comme César). A sa mort, en 14 après Jésus- Christ, Au guste
sera di vi ni sé et ses suc ces seurs bé né fi cie ront du sta tut de di vi ni té, cette
fois de leur vi vant. Le ré gime im pé rial et l’em pe reur sont de ce fait lé gi times
puisque di vins.
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13  Ho race (43 avant Jésus- Christ - 17 après Jésus- Christ) est pré sen té à Mé‐ 
cène par Vir gile. A la mort de ce der nier, il lui suc cè de ra dans sa tâche de
poète- lauréat.

14  Al lu sion aux pro chains jeux sé cu laires.

15  Dans la my tho lo gie ro maine, déesse de la fé con di té des champs.

16  Une fois de plus, on re trouve une ré fé rence à l’as cen dance hé roïque et
di vine de Rome et d’Au guste.

17  Au guste en tend anéan tir les nou velles mœurs en gen drées, selon lui, par
les guerres ci viles, au pro fit de la res tau ra tion des va leurs an ciennes. Il n’hé‐ 
si te ra d’ailleurs pas à contraindre à l’exil Ovide en 8 après Jésus- Christ,
après avoir fait in ter dire ses ou vrages dans les bi blio thèques pu bliques,
peut- être en rai son de son œuvre in ti tu lée L’Art d’Aimer. Sou mis à une des
pre mières formes de cen sure, l’au teur écri ra en exil un trou blant texte en
l’hon neur de Rome qu’il ai mait tant, Les Tristes.

18  La clé mence de l’em pe reur en vers ses en ne mis vain cus est une marque
de gran deur et d’in tel li gence.

19  Au guste en pré sen té comme celui qui a ré ta blit l’ordre après les guerres
ci viles.

20  Cf. Jacques Gaillard et René Mar tin, p. 221.

21  Quatre styles pic tu raux ont été iden ti fiés pour le décor des mai sons ro‐
maines, no tam ment grâce aux ruines de Pom péi, d’où leur nom de style
pom péiens. Le pre mier date des IIe et Ier siècle avant J.-C., le se cond date
du début du Ier siècle avant J.-C. jusqu’à en vi ron 20 av. J.-C., le qua trième
com mence en 54 après J.-C. et se ter mine avec le règne de Néron. Ils se dif‐ 
fé ren cient les uns des autres par un trai te ment dif fé rent de la paroi qui tra‐ 
duit les goûts et/ou les croyances des pro prié taires.

22  Le tri cli nium est une salle à man ger dans une mai son ro maine

23  Icare, fils de Dé dale, cé lèbre concep teur du La by rinthe où fut re te nu
cap tif le Mi no taure, est en fer mé dans ledit la by rinthe avec son père. La
seule so lu tion pos sible pour en sor tir semble être de s’en vo ler : Dé dale fa‐ 
brique des ailes avec des plumes et de la cire. Père et fils dé sor mais équi pés
peuvent donc sor tir de leur pri son mais à la seule condi tion qu’ils ne s’ap‐ 
prochent pas du So leil sans quoi la cire fon drait et ils chu te raient. N’ayant
que faire des in di ca tions de son père, Icare s’élève tel le ment haut dans le
ciel que la cire fond, fai sant se dés in té grer ses ailes et pro vo cant une chute
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dans la mer Egée où il se noie. Icare meurt car il n’a pas res pec té la hié rar‐ 
chie entre les hommes et les dieux en s’éle vant si haut dans le ciel.

24  Le chan tier de construc tion s’étale de 42 avant J.-C. à 2 avant J.-C., date à
la quelle le com plexe est inau gu ré. Un forum est un es pace pu blic gé né ra le‐ 
ment dé li mi té par un por tique et au sein du quel sont construits les bâ ti‐ 
ments utiles à la vie ci vique, po li tique, re li gieuse, com mer ciale et ju di ciaire
de la cité.

25  Ro mu lus est le fon da teur de la ville de Rome. Il créa la ville en 753 avant
J.-C. et de vint le pre mier roi.

26  La gens Iulia est la fa mille de Jules César.

27  L’Ara Pacis Au gus tae est un autel dis po sé sur un po dium de marbre rec‐ 
tan gu laire de onze mètres sur dix en ca dré par une en ceinte por tant le
décor que nous men tion nons dans le cadre cet ar ticle.

28  Voir note (2).

29  Cf. Gilles Sau ron, 2000.

30  Au guste est dans le do maine de l’his to rio gra phie l’hé ri tier di rect de Jules
César qui, pour jus ti fier ses ac tions mi li taires en Gaule, a ré di gé ou fait ré di‐ 
ger le récit de ses cam pagnes dans la pro vince, La Guerre des Gaules, pu‐ 
bliée en 51 avant Jésus- Christ.
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Français
Abor der la no tion de crise en his toire et ar chéo lo gie re vient tra di tion nel le‐ 
ment à s’in ter ro ger sur deux points : les mo da li tés d’ap pa ri tion et de dé ve‐ 
lop pe ment de ces mo ments sou vent cri tiques dans l’évo lu tion d’une ci vi li sa‐ 
tion ou d’une so cié té, et les ré per cus sions de ces mo ments sur l’évo lu tion
d’un grou pe ment hu main, d’un point de vue po li tique, so cial, éco no mique,
re li gieux et ar tis tique. Les ves tiges mis au jour par le tra vail de ter rain et par
les re cherches his to riques de l’ar chéo logue et de l’his to rien sont au tant
d’in dices qui per mettent de faire la lu mière sur les causes et les consé‐ 
quences de ces crises, mais aussi sur leur éven tuelle ré cu pé ra tion par une
au to ri té ou une en ti té don née. Dès l’an ti qui té, l’ins tru men ta li sa tion et la
stig ma ti sa tion de la crise ap pa raissent comme un ex cellent moyen de pro‐ 
pa gande et d’as cen sion po li tiques. Mais quels sont concrè te ment les «ou‐ 
tils» uti li sés pour faire d’une crise un trem plin à une car rière in di vi duelle,
une jus ti fi ca tion à un chan ge ment ra di cal des pra tiques ? Après avoir dres sé
un bilan des moyens « mé dia tiques » uti li sés par l’em pe reur Au guste dans
l’an ti qui té ro maine pour pou voir tirer bé né fice de la crise en gen drée par les
guerres ci viles de la fin de la Ré pu blique, il sera in té res sant de s’in ter ro ger
sur la pé ren ni té des mé thodes mo bi li sées.

English
Talk ing about the no tion of crisis in his tory and ar chae ology con sist tra di‐ 
tion naly in ex amin ing two points : how do ap pear and de velop these crit ical
mo ments in the civil isa tion or in the evol u tion of a so ci ety and what are the
re per cus sions of these mo ments from a polit ical, so cial, eco nom ical, re li‐ 
gious and artistic point of view. Re mains ex cav ate by the work of ar chae olo‐ 
gists and his tor i ans are in dic a tions which shed light on the causes and the
con sequences of these crises, but they also shed light on their pos sible re‐ 
cov ery by an au thor ity or any body else.
In an tiquity, crisis in stru ment a tion and stig mat iz a tion ap pear as an ex cel‐
lent way to a polit ical pro pa ganda and as cent. But what are the con crete «
tools » which are used to trans form crisis in an in di vidual ca reer spring‐ 
board, a jus ti fic a tion of a rad ical change in prac tices?
After draw ing up the balance- sheet of the me di atic meth ods used by the
roman em peror Au gus tus to de rive an ad vant age from crisis en gendered by
civil wars of the end of the Re pub lic, it will be in ter est ing to ex am ine the
per en ni al ity of these meth ods.
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